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MINÉRALOGIE 
A. LACROIX. Proresseur. Sur une 
météorite pierreuse tombée au �laroc 
le!! aoî1l i932. C. R . . \crtd. Sc., t. 
t97, p. 368. 
- Sur une chute de météorite sur­
venue au Cambodge le 9 janvier 
1933. C. Il . .:kad Sc., t. i.97,i.933, p. 
565. 
- Etude chimico-minéralogif(ue de cer­
taines ruches intrusives de Sumatra. 
Bull. Soc. f1w1ç. Jlinér., t. 55, p. 172-
!tli, i932. 
- La constitution lithologique de 
Nosy llitsio (N. de lfadagascar,1: consé­
quences � eu tirer. Bull. Soc. géol. de 
France, Ser. 5, t. III. 1933, p. f07-1U. 
- Contribution à la connaissance de la 
composition chi mi que et minéralogique 
des ruches éruptives de l'Indochine. 
Bull. du ServicP-yéofoyilJuede l' lndoc!tine 
YOI. XX. rase. 3, 1933, p. 1-208, pl. 
hors-texte, 2 fig. 
- L'activité du vnlca11 de la Réunion au 
cours des trois dernières années. Bull. 
culca11oloyiqu1'. N° 19 à 22, i.929, p. 
�t-H. 
- Laco11stitutio11 mi111"ralogi11ue etchimi­
qne des lave' tnrl.iai res. crualernaires 
el mndernes <le Su malra. /Jull. volcan. 
N· t9 à �2. 19t9, p. 53-56. 
- Le Cougrés Pa11 Pacifique de .Java. 
T.XIV dn Compl&-rendu <le I' 1\cadémie 
t1�1 Sciences colrmirtle11, 1933. 
Sur •1nel1llie.; granites des environs de 
Porto. ;\nais r/rt FawlC11r/r! de Cù!11ca11 
rio Pflrlo. t. XVTII. 
P. OAunr.nr, Sous-directeur honoraire. -
Sur l'h{>mihydrate de sulfate de 
cale um et ses produits de dPshydrala­
tion. r. R . .lcrtd. Se, t197, 1933, p. 72. 
Sur les propriétés dei; cristaux de 
phlorizoside 1 phlorizine). lhidem, t. tOO, 
19&3, p. ISIS4. 
Intluence des maliéres élra1111ères à 
l'étal de solution solide surie di,mainc 
deslabililé des cristaux. /hidem, 1. 1!16, 
1933, p. 942. 
Cristaux li11ui<les produits par évap11-
ratio11 ou refroidissement d'une s11l11-
lio11 aqueuse de tartrazine. /hidPln. t. 
197, t933, p. U36. 
.J. ÜllcEr., SomdJirecleur <lu Laboratoire. 
L'analyse thermique différentielle 
de:; argiles it montmorillonite !bento­
nites), !en collaboration avec àl11' S. 
Caillère.1. C. R . .-\c11d. Sc., t. t97, t933, 
p. 774. 
Elude métallographi11ue d'un mi11erai 
cuprifère complexe du gite pyriteux 
d'El-Azouar ;Constantine). Compte1-
re11d11s du 66• ('011yr1'1 de11 Socii'lél 
savantes, -1933, !Sous prcsse1• 
Rihliograpltie de11 Sci1!11ce11 ljéoluyi'J'""'. 
- �f. .1. Orcel a collabnr{• i1 cd 
ouvrage pour le classement des llch•!" 
appartenant aux rubri1p1es : cristallo­
graphie. minéralogie. pi!trograpahifl, 
géologie el mi11éral11giu appli'lure ... 
V. AGAFONOFF el St. PAvt.0vm:11. L'1u1a-
lyse dite thermique appliquée /1 l"Mud1J 
des sols. C. R. .-\cr1d. Sc.. l. tfl7. 
t9il3, 16ti-Hi8. 
V. A.GAFolrnH. - Les i;oli> rouges mMilt!r­
ranéens de !<'rance el leurs rochel'­
mères. /hidem, l. t91, 193:1, I'· t>9:l-6!t!i. 
- Les sol!; de France au pornl de v111! 
pédologique (première partie), ,\111111/1·1 
ayronomi911e1 t933, sept-oct., 6� p. 
E. .Ji'.:ni'.;Ml:\'E. -- Obsenaliuns 1mr le 
Dévonien du Nord dei; \\1i;ges. C. li. 
;\cad. des Sc., t, t96, tu33, p. t8X. 
-- Contribution à l'élude pNrographirtue 
des trois iles de l'archipel canairen : 
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Ténériffe, La Palma. 1Jra11 Ca11aria. 
Bull. Soc. franc. Min . . T. 56, t�33, 
p. t89. 
- Granite de Barfleur (Manche,1 et ses 
enclaves, 6S• Congrili; des Socù:tés 
savantes, f93�, p. t63-t71. 
--Sur ']Uelques roches éruptirns des 
Vosges méridionales. Bnll. Soc. rp1ol. 
France, Sér. 5, t. Il, 1 :J32, p. 595-ti03. 
MJie S. CAILL�llE. - Sur une sépiolite 
fibreuse de Madagascar. C. R . . lcad. 
Sc., t. ms, i933, p. 4Hi. 
- Etude de la dissociation thermique 
des minéraux des s erpentines. Ibidem, 
t. 196, t933, p. 628. 
- Recherches sur les serpentines, 66' 
Congrès des Sociétés savantes 1�133, 
(sous presse). 
- (en collaboration avec M. J. Orcet). 
L'analyse thermique différentielle des 
argiles à montmorillonite (bentonites). 
C. R . . 4.cad. Sc., t. 191, t933, p. 174. 
M11• A. O'NEILL. - Sur ttuelques roches 
éruptives de l'Antarctique. 6fJe Congrès 
des Sociétés savantes, 1933 (sous presse). 
E. RAGUI:\'. - Sur les gneiss des Pyré­
nées. Bull. Soc. géol. de France (C. R. 
sommaire), Sér. 5, t. tt, p, 15-t6. 
- Les dislocations du granite de Qué­
rigut-Millas dans les Pyrénées. Ibidem, 
t. III (en cours d'impression). 
Sur la structure de la faille de Mérens 
(Pyrénées ariégeoises). C. R. CongrP.s 
des Société savantes, Toulouse rn33 (en
cours d'impression). 
Révision des reuilles de Quillan et Foix 
au 80.00()e, C. R. des collaborateurs, 
Bull. Serv. Carte géol. (sous presse). 
Les cartes géologiques et les études de 
gites minéraux. Annales des Mines, juin 
1933. Sér. i3, t. Tii, p. 425-442. 
E. AUBERT DE LA RuE. -- Etude préli­
minaire sur la Géologie des iles S;lint­
Pierre et Miquelon. C. R. Âcad. Sc., 
t. 195, t93:t, p. 1292. 
Sur quelques gites minéraux des îles 
Saint-Pierrll et Miquelon. C. R. A.cad. 
Sc., HJ6, t933, P· 55. Contribution à 1 étude géologique de la 
C.ordillèce occidentale des Andes de 
Culombie, /bidl!m, t. 1U1, 1!J3;j p. 991. 
- Premiers résultats d'une mission géo­
logique aux iles Saint-Pierre et Mi­
quelon. Revue de Géog. phys et de 
yéol. dynamique, vol. V, fasc. 4, t932, 
p. 4ti-456. 
G. et B. CuoUBEHT. - Nouvelles obsem. 
lions l.ect1111i11ues sur le massif du 
Tabor. r. Il. ,lcad. Sc., t. f!lli, 100:. 
p. 1040. 
G. Cttoc;BEBT. -- Sur l'àge tles gabbrosdu 
Thabor (Dauphiné). 6fi'"' Co111Jr;1 dr1 
Socù:1,;s sava ntes i933 (sous presse). 
G. C.ttoUBERT el A. KATCHEVSKL - Suruo� 
migmatite de l'A .. E. F. C. R. 1om. 
maire de la Soc. yéol. de France 193:'. 
fasc. J. p. 34. 
G . . louttAVsKr. P. CHAHCZENKo el G.Cuoc. 
llEHT. Sur la susceptibilité m:igne. 
tique des magnétites tle quel11uet 
roches éruptives basiques. C. R • •  4cad. 
Sc., t. 197, t933, p. 522-5i5. 
P. F ASTHE. �1esure des pouvoirs réOec-
teurs de quelques tellurures naturel� 
par la méthode photoélectrique. C.B. 
1lcad. Sc., t. t96, t933, p. 630-63t. 
S. GotoszTAUB. - Structure cristallioedu 
ferrite de sodium. C. R. :lcad. Sc .. 
t. 196, t9:l3, p. - 80-i8�. 
LABORATOIRE DE BOTANIQUE 
(PBANEBOGAMIE) 
H. HUMBERT, Professeur. - Avant son 
départ en mission pour Madagascarel 
J' Afrique a publié : 
K alanchoe (Crassulacées) nou\""eaux 111 
peu connus de .Madagascar. /Juil. i• 
ilfuséum, Paris, tl:l33, p. t63 el �38. 
Rapport sur l'attribution du prix Ga11-
doger. llull. Soc. Bot. Fr. LXXX,ti-a, 
p. 436. 
F. PELLEGRIX, Sous-Directeur du Laburr 
toire, Secrétaire Général de la Soci1;lt 
Botanique de France. 
De quelques Légumineuses d'Afri11ue 
occidentale. Bull. Soc: Bot. Fr. LU.t 
(t93:{) p. 463. 
Le Fruit du Dio11cophyll11m Bail (Pla­
courtiacées), ibidem, p. 233. 
Les Pacliyluhus (Burséracées) de � 
côte d'ivoire, ibidem ,  p. 7ti. 
Contributions à la bibliographie, ili­
dem, 1933. 
R. BENOIST, Sous-Directeur du Labora­
toire. - Descriptions de nouvelles� 
pèces du genre Slaurogyne (Acantha­
cées). Bull. du A/u1éum, 1933, p. fil· 
115. 
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- Descriptions d 'esvèces 11ouvelles <le 
Phant'>rogames sudaméricaines. /lull. 
de la Soc. Bot. Fra111:1', 1933, p. 333-
J;lti. 
- La phyllotaxie chez quelques espèces 
de t:aryophyllacées el de Valériana­
cées, ibidem, p. 367-371 et 563-565. 
- Xourelles esprces <lu genre St1"obila11-
tl1f1. ibitle111, i9:J3, p. 730-7:�2. 
- f.ontribution it la co1111aissa11ce <les 
Bar/e,.ia malg-aches ( Aca11Lhacf>es). lbi­
dfm, t933. p. i89-790. 
- Plantes nouvelles de l 'A111i•ri1pie méri­
dionale iTI : Comménwral io11 d11 tJoyuge 
d'.llcide d'Orbiy11y en ,\ 11tt!rifJ11e d11 Sud, 
p. 75-79, t933. 
-Les Bois de la li11ya11e Fra11�:aise. A1·­
cliive1 de bolani9ue . .\férnoires, tome V, 
11° t, 290 pages. !'18 planches. 
F. GAGNEPAIX, Sous-Directeur honoraire. 
- Oléacées nou\•elles d'Indochine. 
Rail. Soc. Bot. Fr. 1933, p. 73-78, 
t5 espèces nouvelles. 
- Esp1"ces nouvelles <le .\lara11Lacées, 
Orchidacées, Apostasiacées. lhidern, 
1933 p. 348-35t, 7 espèces nouvelles 
duul un genre nom·eau. 
- Uli•acées, p. i034-1084. - Flo1·e géné­
rale de /'lmloc!ti11e, T. 111, fasc. 8. 
- Orchidacées, p. 289-432. Mi•me 
ouvrage, T. VI, fasc. 3. 
- Orchidacées. p. 433-576. - Mi•me 
ou1·rage. VI. fasc. 4, (en col lab . avec 
.\. GutLLAu�ux). 
}(•• ÎAllDtEu-Br.oT, Assista11le . - t:on­
tribution ;i l'élmlc <les Fougères 
d'Indochine. /Juil. .lluséu 111, t. V, 
11' 4 p. :ia::i. 
- •�111tributio11 i't l 'étu<le des Asplénii•es 
d'Indochine 1. Aspleniuui. ibidem, V, 
n•6, p.480. 
- �ouvelle contribution i1 l'étude des 
Aspléniées d'Indochine Il. Diplazium; 
ibidem, t. VI, n• t, p. tt2 (en collabo­
ration avec Christensen): 
- !Jeux Aspléniées nouvelles <l'Indochine 
ibidem, t. VI, n• 1, p. t07. 
J. LtA�Dlll. - - Compte-rendu d'une mis­
�ion au Bemaraha (Ouest de Madagas­
car;. Bull . .l/us .• t9aa, p. 4H. 
- Sur la station d'origine du Poinciania 
regia Boj., ibid. , p. 413. 
- �ouveaux Phyllanllius de Madagascar 
Euphorbiacées':. Bull. Suc. Bot. F,.,, 
1933, p. 37t. 
- Contributions à la rerne bibliogra­
phique de la Soc. Bot.. ibid., 1933. 
P . .JoVET. - Quelques localités de plantes 
du Valois à conser,•e1'. - Compte-re11du 
sommaire des séant:es de la Soc. de Rio-
9éog1·aphie, n° at, m ars t933. 
Plantes adventices. Comportement du 
genre Galinsoja à Paris en i932 (avec 
fig.). Le monde des Pla11le11, 34• année , 
nv îOI, p. 20-22, 1933. 
Plantes adventices. l:'ri91•ro11 ·mucro1111-
tus , Bibliographie. lbitle111, n• 202, 
p. 27. 
Le Tl'iclwma11e11 mtlica1111 Sw. et l'l/yme-
11opft.'Jllum tw1bridye1111e Sw ., un Pays 
basque
. 
français (t dess ! � �t f planche). 
Ru/l . •  <joc. Ilot. /?1·., LXXX, p. 797-809. 
P. C1rn11M�:zoN. - Observations sur lu 
genre ,J/icrodracoitles, /111ll. Suc. Ilot. 
de Fi.,, t933, p. 90. 
A. CAMv,;. - Espèces nouvelles deChbnes. 
/lut!. il/us., t93:t, p. 88. 
lsachne Troclwùiii A. CAMUS, espèce 
nouvelle de l'Afri<fue tropicale. Ibid., 
p. �rio. 
Un Panicum du t:ougo, le P. lloby1111ii 
A C.rnL:s. Ibid . . p. 336. 
Desc ription d 'esprces nouvelles appar­
tenant aux genr1!S 1lgropyru111, Ce11-
chrus et Tristac/1ya. /lull. Soc. Ilot. Fr. 
1933, p. 77:1. 
Espèces et variétés nouvelles <lu genre 
Quercus. Ibid., p. il5il. 
Hybrides nouveaux du genre llr11m111 • 
Ibid . . p. 38. 
H. PE11RIER DE LA BATlllE. · Les Brexiées 
de .Madagascar. llull. Soc. /lut. Fr . . 
t933, p. t98. 
Les .\félastomacées de .\ladagascar, 
illérnoù-es .4.crul. !llnly"c/11:, XII, �92 fi· 
10 pl. 
Polyga/aceiw. Catalogue <les l'lautel! ile 
Madagascar , publié par I' Aca<li>mil! 
Malgache, 9 p. 
* 
* • 
Une gran<le mauifeslion, 1111 ér(•11eme11I. 
qui eurent lieu, la premi1'•re le f5 mai, le 
second le � juin dernier, 111Prite11t nue 
mention spéciale dans ces épht'•milrides du 
Muséum national d'histoire naturelle. 
L'exposition du Sahara a été inanguri•e 
en soirée en présence du ministre <le 
( 'Education nationale. du ministre fl,.s 
Colonies, <l'un représentant du ministre 
de l'intérieur, de nombreuses �11·ri;o11-
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ualités du monde scie11lili4ue, artistique. 
militaire. Une foule très brilla11te se pres­
sait dans les salles du �fusée d'Ethnu­
grnphie du Trocadéro. 
\ïsion d'ensemble. syulhi•se et sélec­
tion de nos connaissances actuelles sur 
le grau<f ·désel"l, d'autant plus prrcieuses 
el plus instructives que la mauirestation a 
revf.ln un caraclf>re i11ler11alional. Les 
Socif>tés de Géographie de Londres et de 
Berlin y ont nolamme11I collabort'>; la par­
licipaliou italienne, particulièrement im­
portante. fait admirer d'inestimables do­
cuments historiques ; divers services du 
Muséum ont permis de donner une idée de 
l'histoire na lu relie du Sahara; le mi ni stère 
dfl l' Air a aménagé une salle de l'avialio11; 
i., ministère de la Guerre présente l'œuHc 
des conquérants du désert. Rien 011 peut 
le dire n'a été ni oublié. ni négligé : sous 
forme d'admirables photographies 011 
trtiuvèra l'évocation des récents exploi ls 
de nos troupes d'A. O. F. et du Maroc. 
L'ethnographie des Touaregs constitue 
une des plus imporlantes sectiou:; de l'ex­
position - el c'est justice, car ce peu pl!! 
concrétise tout le prestige qui s'attache au 
Saharn. Notons d'incomparables bijoux 
d'argent et de pierre, des parures de lï•les 
de la Sebiba. Arec les Touaregs. mention­
nons les sections consacrées aux tribus de 
la Mauritanie, aux Mozabites, aux popu­
lations des oasis. aux Chaamba, aux 
Tabbous. 
Les organisateurs, le professeur Rivet, 
Georges-Henri Rivière, sous-directeur du 
Musée, Ileuri-Paul Eydoux, secrétaire 
général de l'exposition et tous leurs colla­
borateurs, ont accompli un admirable 
effort. une œuvre de tout premier ordre. 
Nous engageons très vivement nos lec­
teurs it visiter lexposition du Sahara 
au Trocadéro. 
* 
* * 
Comme 1wus l'a\·iuus annoncé, le prési­
dent de la llépublique. entouré de nom­
breuses personnalités, a inauguré le 
samedi �juin le Zoo du bois de Vincen­
nes. Auparavant l'aquarium et le nouveau 
terrarium du .Musée des Colonies avaient 
fait l'enchantement des personnages offi­
ciels et des invités. 
Le Zoo du bois de \ïuce1111es offre un 
très bel ensemble, avec çi't el lit, des 
perspectives dont un peul dire sans exagé­
ration <1u'elles sont grandioses. El on peut 
imaginer ce que seront les rues, les carer­
nes. les arches monumentales d'un paysage 
comme façu1111(• par une intense érosion, 
lorsque le temps aura mis sa palioe, 
l'herbe, les �luusses, les Lichens leu11 
lâches, sur les monolithes. 
La préseulation des animaux est déjà 
excellente, en général. Çi1 et lit il y a fort 
peu ù faire pour qu'elle soit parfaite. 
Contrairement à ce qu'on a pu écrire, 
nous n'arons pas eu l'impression de quel­
que chose qu'on aurait hàtirementfaçonné 
pour eu masquer l'inachérement. On a, 
au contraire l'impressio11 que l'ensemble 
est « eu place ». JI faut louer sans réser­
ves les excellentes dispositions des am� 
nagemeuls intérieurs. Il serait injuste de 
ne pas rendre hommage aux efforts réali­
sés dans ces derniers mois, ell'orls accrus 
dans ces derniers jours, par M. Lemoioe. 
directeur du Muséum, le profess11ur Urbaio 
et ses coltaborateurs; 
Le public parisien a fait au grand Zo-0 
du Muséum un accueil enthousiaste. li a 
démontré aux plus sceptiques qu'uue 
entreprise de cette envergure élail viable 
chez nous, comme dans tous les autres 
pays d'Europe. Il a manifesté lonl l'inlér1�l 
amusé ou sérieux r111'il porle aux animaux. 
Ceux qui. le Dimanche 4 juin, dans l'après 
midi. savaient que 100.llUU personues déli­
taient au Zoo de \ïncennes el ruyaieul 
d'autre pari la foule se presser dans les 
all1�es de la ménagerie du jardin des Plan­
tes. ont pu eu i•lre dMinitireme11l convain­
cus. 
* 
* * 
Trentenaire de la fondation du groupe 
d'Etudes limousins. - Au Culll•ge dt 
Frnnce, le 3 juin demier, le Groupe 
d'Etudes limousines (Société ri>giunalisle. 
scientifique, artistique et lilléraire1, cfo. 
lébrait le trentenaire de sa fondation par 
une belle manifeslation eu l'honneur de 
d 'Arsonval. dans l'amphithéàlre mi>me 
où lïlluslre savant avait erré ce groupe­
ment. le i4 janvier 1904. 
Lit, du reste, était exposé le buste eu 
bronze de ce fondateur, offerl par la 
Société la Renaissance Fm11çaise, el il Cul 
couronué de lieurs aux applaudissement:; 
d'une assemblée aussi distinguée que nom­
breuse emplissant la vaste salle. 
Le président du Groupe d'Etudes. le 
W Louis Cruveilher, de l'Inslilut Pasteur. 
à remémoré les principaux faits accomplis 
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pendaul lrenle a111 1ées de vie el 1l'a.clion 
inlellectuelle. Et M. Philippe .loyet­
Larergne. ancien assistaul. du génial 
Yailre de la physiitue biologique. a lumi­
ueusemeol exposé l'œuvre scienlilique 
1lu d'.\rsooval, si féconde eu découvertes 
el en inventions ; on sai l no Lam 111eul 11ue 
l;1 lhérapeutit1ue par les courants électri­
•1ues de haute fri•qneuce a élé dé11ommée 
l;1 à'A.r1011valùJalion, et que l'on doit au 
11rand physicien l'utilisation prati 11ue de 
l'air liquide ainsi que le principe de la 
JilTéreoce thermique des couches ma­
rine� pour produire l'électricité ( procédé 
Georges-Claude). 
· 
Apri•s cet hommage, viurenl. ceux du 
Juyeu du bareau de Paris, M' Camille 
wmby, au nom des anciens Mèrns du 
Lycée Gay-Lussac à Limoges et de 
Y' lleuri Talamon, avucat-·honuraire au 
Conseil d'Etat et it la cour de cassation 
ao 111_1m de diverses sociùti•s de la colonie 
limousine de Paris, repl'ésentées dans 
l'assemblée. 
li. .loseph Bédier, membre de l'Aca­
diimie française, administrateur du Col lège 
Je France, •[Ui reçevai 1. les Limousins, 
leur a dans un magistral discours. rap­
pPI� •1ue d 'Arsonval avait co ntinué en 
pr11fessant pendant cinquante ans dans 
la maison, une glorieuse tradition limou­
sine. créée d1\s l 'origine par l'un des leurs, 
le p11Ple .Jean Dorat. de Limoges. Et le 
cioli·bre mèdiùvisle a salué, comme perpé­
tuant au;;si les traditions de leurs a11ti11ues 
méuestrels el fameux troubadours du 
Yu�·eu-Age, la conwagnie des Chanteurs 
limousins de Pàris qui exécutaient, en in­
lcrmèdes de la f P.te, les airs et les chants 
fulklorique de leur pays, el mf>me leurs 
1lanses p_ppulaires, si pittoresques, dont 
il> ont finalement fait joyeusement reten­
lir à la sortie le parvis du Collùge de 
France. 
* 
* * 
Lea Pélicans blancs dans 1'011est améri­
cain. - Nous avons relaté précédemment 
lll Terre el la Vie, décembre t933)les mesu­
rns prises aux Etats-Unis pour la protection 
•lu Pélican blanc. Aux causes invoo1uées 
I' 111r justifier sa destruction, il faut ajouter 
•111e cel Oiseau a été accusé d'Nre le pro-
11agaleur d'un parasite de la Truite. Mais 
1�" Pélicans du Yel lowstone Parc ayant été 
obseni•s pendant un certain temps à cet
Pirard. il a été recon nu 11ue cette allégation 
i·lait Causse: ils sont. maintenant entiére­
meut protégés. 
* 
* • 
Notre co llègue Urbain Mengin, nous 
adressait de Florence, en date tlu H avril 
t934, les observations suivantes. 
« Voici les Martinets arrivés à Flo­
rence; j 'avais vu une Hirondelle de che­
minée le ia mars; les Hirondelles du 
fenf.tre ne sont venues que beaucoup plu11 
lard; je viens d'en voir passer toute uno 
troupe : elles se dirigeaient vers le midi : 
les mariages ne sont pas encore faits, el 
une vague de froid dans la région où elleis 
étaient allées plus au nord a dti leur enle­
ver leur pâture. 
Le thermomètre a baissé Je to degréi; 
endeuxjours ». 
* 
• • 
Une histoire de Grenouilles. - Un de 
nus lecteurs nous communique une infor­
mation parue récemment dans un grarnl 
quotidien, où il est question de minus­
cules Grenouilles aveugles découvertei; 
dans le creusement d'une carrière, en 
Angleterre. 
Les savants, consultés à ce sujet, 
auraient é mis l'avis « que les grenouilles 
« provenaient d'œufs enfoui11 dans la 
« pierre depuis cinq mille ans et 11ue le 
« soleil avait fait éclore subitement. » 
Nous ne saurions trop mettre en gardt� 
uns lecteurs contre de semblables his­
toires. Dans le cas présent, on ne voit 
pas pour quel le raison ces GrenouilPs 
seraient nées aveugles et, 1mrtout, par 
suite de quel phénomène des œufs d" 
Gre nouille auraient doon{� des sujets 
adultes : tout le monde sait. en effet. 11u1• 
les Batraciens passent par dirnrses formei; 
avant de parvenir li l'état parfait. 
Il est regrettable de constater 11ue, trop 
souvent , des in for mations du ce genre, 
revêtant un caractère pse11do-scie11tinque, 
soul offertes au public. Un illustrl>, géné­
ralement bien informé, n'a t-il pas ri!cem­
ment publi/> la photographie de I' Araignée 
il panache ? La photographiu en •111eation 
rtait, tout simplement, celle de la tHe 
d'un Papillon nocturne. vrais•�mblable­
menl un Bombycide 1 
* 
* * 
Le Scorpion des bibliothèques. - on 
rencontre parfois dans les habitations. 
surtout dans les vieux papieri;, un petit. 
animal assez sin gulier . Long de 3 à 1, mil­
limètres, de couleur rouge brun, il se dé-
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place assez vile, mais tantôt vers la droite, 
tantôt vers la gauche, en agitant constam­
ment devant lui ses longues palles anté­
rieures conformées à la façon de celles des 
Scorpions: c'est le Chel'mèle, ou Faux 
Scorpion, déoomml> encore Scorpion des 
bibliothèques. 
Il n'a d'ailleurs avec les Scorpions 
qu'une ressemblance superficielle el est 
parfaitement inofîeusif'. Dans les endroits 
oi1 il rit, lieux humides des maisons, 
vieux papiers, détritus. écorces cl'arb1 es. 
il recherche les petits Acariens qui lui 
servent de nourriture: il faut ajouter, it 
son actif, qu'il dévore aussi les Punaises 
el qu'il est, par consé1p1enl, d"une certaine 
utilité. 
Il a. dans nos maisons une assez cu­
rieuse manière de se déplacer : il se fait 
transporter par les Mouches, dont il saisit 
une palle dans ses pinces, ses pattes-mà­
choires, el se rend ainsi. rapidement et 
sans fatigue, d'un endroit à l'autre. 
* 
* * 
Le péril des Insectes. - Les Insectes 
nous attaquent quotidiennement et de 
tous côtés. Nous sommes obligés <le faire 
appel, cimtre ces tout petits à toutes les 
ressources 11ue nous a procurés la Science : 
et il faut bien convenir que nous ne 
sommes pas toujours facilement les vain­
queurs. 
Ces êtres offrent, en effet, une résii;tance 
extraordinaire. On en a trouvé dans des 
pièces formolisées, el l'on sait que le 
formol est considéré comme l'un des 
plus puissants antiseptiques ; nous ne 
parlerons pas des Dermestes trouvés 
dans les momies égyptiennes: il est pro­
bable comme l'o nt fait remarquer West­
wood (Tra111. Ent. Soc. Lonrl., l838) ot 
Lasne( /Juil. Roy Soc. Ent. d'Egypte, 19.'IO) 
qu'ils se sont installés dans les cadavres 
au cours de leur embaumement. 
�fais il n'y a un Diptère, du genre 
Drosophile, 11ui se développe dans le 
pétrole, el de nombreux Culicides qui 
fréquentent le liquide sécrété par les 
Nepenthes; el ce dernier offre une compo­
sition analogue à celle du suc gastrique. 
On peut se demander comment une 
larve d'insecte peut vivre dans un pareil 
milieu ; le fait, cependant, est certain et 
nous pouvons, à ce sujet, citer une ob­
i;ervation personnelle. Une personne, 
soullrant depuis plusieurs mois de maux 
d'estomac très douloureux, rejeta un Jour 
dans un vomissement, une lar\'6 qui nous 
fut soumi�e. C'était une lane de Carabe, 
adulte. et <1ui était bien vivante au 
moment cù elle fut régurgitée. Il est lri·s 
probable qüe cette larve avait été iu­
gérée petit�, naisemblablement avec de 
la salade ; uon seulement elle arnit pu 
,.iHe dans l'estomac aux dépens des 
aliments cirnsommés par son hôte - ·mais 
elle s'y était développée à peu prrs nor­
malement. 
De pareils cas sont d'ailleurs nombreux; 
en particulier des myases intestinales, 
causées par des larves de Diptères onl i>té 
fréquemment observées. Celui que nous 
venons de citer, cependant est pluscarac­
ristique encore, se rapportant à une lane 
habituée à vivre li l'air libre el non dans 
les milieux 111'1 se dévekppent les autres. 
* 
* * 
Les vieux Cèdres de France. - J/. /� 
pro(e111111ur Guillaumin a bie11 voulu nuu1 
/itire parve11ù· l'i11téressa11le i11form11tion 
suivante. 
Dans le numéro de mai i.934 de lu lem 
d la Vie, à propos du Cèdre du Liban 
du Jardin des Plantes on demandait ce 
qu'étaient devenus les autres pieds intrn­
duils en France par Bernard de Jussieu. 
En 1734. celui-ci avait rapporté tl'.\11-
gleterre d eux exemplaires: 1 un rut planté 
au Jardin du roi, l'autre donné à Trutlaine 
qui le mil dans sa propriété <le �lonligny­
Lancoup (Seine-et-i\larne). Il se troure 
maintenant :o-ur la place de celle petite 
commune dont il constitue la principale 
curiosité. Planté dans de meilleures condi­
tions que celui du Jardin <les Plantes donl 
le tronc ne tarda pas à èlre enterré sur 
plusieurs mètres de hauteur, le Cè<lre de 
Monligny-Lancoup mesurait, ,·ers rn31. 
9 m. 't5 de tour à 2 m. du sol et 10 m. fill 
à 3 m. 20. 
Il existerait en outre, dans le� 1�pi­
nières nationales de Trianon, u11 lroi�ii•me 
Cèdre introduit postérieurement par Ber­
nard de Jussieu. 
Le CMre de Vrigny (Loiret). planté par 
le célèbre forestier el agronome Ouhamel 
du Monceau, date de t74lt, ceux de fon­
taine la Guyon (Eure-et-Loir) et d'Anlhun 
(Loir-et-Cher), de ti80. Ce •lernier. �ilu� 
au château du Fresne est le plus grn� 1111i 
existe en France: il mesure t� m. •le lunr 
à 1 m. du sol et couvre une :,;nrface Je 
NOUVELLES ET INFORMATIONS Ut 
950 m!. i_Yoir LEsou1rn F.: Les plus gros 
arbres de France, in Revue lwrticole HJ:10-
t931, p. 40�;. J'ai connu enfin. au chàleau 
Je Boi:m1éan, commune d' Arrou (Eure-el­
Loir). un Cè<lre plant1> certainement à la 
lin Ju XVIII' siècle: il était remarquable 
par la hauteur el la nel.telé <le son tronc el 
son port absnlumenl tabulaire; i l  a disparu 
il y a uue •tuinzaine d'annùe. sayanl ùtù 
fra11pé par la foudre. 
* 
* * 
Un nouvel arbuste fruitier. - C'est 
1'.�cti11idiu w·yitla de la famille des Dillé­
niacées, que signale la Rev11e !torlicole 
imar� t!l34J. L'.·tctùiirlia est un :1rbusle 
grimpant, à feuille� caduques. rrpandu 
�urlout eu Chine, au Japon, en :\1an<lchou­
rie et dans les régions voisines de la Sibé­
rie ml>ridionale et oriental�. 
Il atteint 5 mètres et plus ; ses feuilles, 
corJiformcs, sont d'un vert clair; ses lieurs 
blanches sont groupées en grappes, son 
fruit e:;l une baie arron<lie. de � à 3 cen­
timètres de long, d'u� vert jaunâtre, rap­
pelant par l'aspect la groseille à maque­
reau. �lais sa chair verdàtre est fondante, 
très juteuse et très sucrée, et d'un parfum 
di·licat ; il vient :'t maturité en juin. 
C'est un arbuste rustique, qui prospère 
à peu près dans tous les terrains ; il n'a 
que l'inconvénient de pousser de bonne 
heure, ce qui l'expose aux gelées tardives. 
Introduit en U. R. S. S., l' Actinidiu y a 
bien ri•ussi. Il est plus que probable qu'il 
en serait de mi•me sur notre sol. 
* 
* * 
Le Maté. - La Yerba ou Maté est four­
nie par les feuilles d'un arbre à feuillage 
persistant, le lloux }laté (llex pal'ayuuyen-
1i1), connu au Paraguay sous les noms de 
Thi• Ju Paraguay, Thé des Missions, Thé 
Jes Jésuites. 
Cl.l sont ces derniers, ·en effet, qui en 
rhf.li>rent l'usage dans ces pays. Ils 
a\·aient connu la plante et ses propriétés 
1•ar les Indiens Guaranys, qui se conten­
laienl d'ailleurs d'en mastiquer les reuilles 
pour soutenir leurs forces. 
Le llou.'< �laté existe dans le Paraguay, le 
Chili, l'Argentine, le Pérou, la Bolivie et le 
�uJ Ju B1·ésil. C'est un arbuste de ;{à 6 mè­
lrcsde haut, de port très élégant; il n'existe 
plus guère à l'état spontané, au moins au 
Bn"�il.où il aété exploité sans ménagement, 
mais il est cultivé en <le nombreux endroits. 
Puur récolter le Maté, un abat les 
branches, avec leurs feuilles, au moment 
de l'équinoxe d'automne. On les laisse se 
llétrir et, avant qu'elles soient complète­
ment sèches, on leur fait subir une sorte 
de torréfaction légère, puis on pulvérise le 
tout. Le produit est alors emballé dans des
sacs en peau de bœuf humide: en i;échant, 
celle-ci se contracte et comprime forte­
ment le Maté 11u'elle renferme. 
Dans les pays de production, l'infusion 
est préparée dans un vase réservé il cet 
usage, et formé généralement par le fruit 
d'une espèce de courge; pour la boire. on 
se sert d'une sorte de chalumeau qui 11e 
termine en bas par une patite boule per­
cée de trous servant de nitre: c'est la 
bumhillu. La calebasse et la bumt.illa fout 
le tour de la société el cette dernii>re pas11a 
de bouche en bouche sans t!tre cssuyéo : 
c'est une règle de politesse locale i1 la­
quelle on ne doit pas contrevenir. 
. ..... • • • 
La musique et les arbres. - Fidèle !1 
sa coutume, le Mexique a célébré, au mois 
de février. la « Semaine tle I' Arbre •. 
La « Fète de l'Arbre » a eu lieu, le tM, 
dans la célèbre forf!t de Chapultepec. On 
y a récité des poésies et chanté un hymne 
en l'honneur de l'arbre et la fi\le i;'est 
terminée par la plantation d'arbres i;ym­
boliques. 
• 
• • 
Peintures rupestres des Esquimaux. 
Au cours d'une exploration dani; Io "1111-
ouest do l'Alaska, W1• Frederica de Lag1111a. 
a découvert. it Cook Inlets, 111w i;ério 1lu 
peintures sur rucheri; ayant pour auleuri; 
les Esquimaux. C'est la premièru foi11 '/nu 
l'on trouve de semblablei; peint11re11 c w1. 
ces peuplades: elle1> sont, eu effet, bieu 
différentes des <lessi1111, ou pétroglyphe!" 
déjà observés chez les Es.1uimaux du 1111d­
est de lAlaska et les lndicnr; de l'intérieur 
de la Colombie anglaise. 
Trois de ces peintures ont étli lrouvl•e,. 
à Kachemak 1.Jay, une autre 1'1 Tuxe1l11i 
Bay. Le dessin en est fait d'hématite 
rougeâtre mP.lée d'un corps gras ; il Hill 
tantôt grossier, comme exi>cuté avec ff•" 
doigts ou avec un bàt1Jn, tantôt plus 1111, 
par suite de l'emploi d'uu ini;trume11l plus 
délié. On peut y recounaitrc <les hommei1. 
des bateaux avec leur 1"•1uipagc. de" 
Oiseaux, parfois i<i lldèlemenl repri·�enfl"" 
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qu'ou e11 peul rec111111ailre l'e,;pi•ce. des 
Pho1pies. de,; animaux blessé,; par tles 
lance,;, el uue femme enceiute. }lais tout 
cela ne r1'•vNe pa,; le rnointlre effort de 
composition et les ligures ue sont mi•nie 
pa,; ;'1 la mi"me i>chelle. 
Il est tlifficile de prt'j11ger tle la si�nili­
calion de ces peintures. Exécutées <la11,; 
des endroits illoig11b des habitations. 
elles ne pouvaient avoir 1111 but tlùcoral.il'. 
Soul-elles des indications concernant la 
cha,;se? Des souvenirs, des rites <l'i ni lia­
tiou 1111 des r1"ves. comme les dessins 1hJ" 
lnrliens de la C1.1lombie hrilanni11u1!? Il 
est impossible. 1p1ant i1 prrsenl. tle ,;e 
prono 11cPr. 
* 
* * 
Uo nouveau geyser au Yellowstone 
National Park. - Le Parc Natioual de 
Yellowstone. déjit célèbre par ses jaillis­
sements d'eau chaude. s'est enrichi ré­
cemment tl'uu nouveau geyser.· Sa pré­
sence a i>til constatée dans les premiers 
juurs du muis dernier; un ba,;sin de 40 
pieds environ de tliamPlre, s't'>tait créé en 
disloquant les rochers. d ans le Midway 
Geyser Basin. l,}uelques-unes des roches 
déplacées, et qui se trouveut maintenant 
à une dizaine de mètres du bassin, pèsent 
plus de t>OO livres ; c'est dire avec quelle 
\·iolence elles ont été écartées. 
Le nouveau bassin est rempli d'une eau 
très chaude et très boueuse; il s'y produit 
parfois. sur la limite nord. un viulenl 
bouillonne111enl. Da11s ce cas il est 
accompagné d'un choc assez léger, 11ui 
peul l•tre perçu ;'1 plusieurs pie1ls du bord. 
* 
* * 
Un nouveau parc national italien. -
Nous lisons dans la rev ue « L'Elevew· » 
�ue, sur la proposition du ministre de 
1 .\griculture, le conseil des ministres 
vient de décréter la crt'>alion d'un nouveau 
parc n ational italien dans les marais 
ponti11s. 
Sa superficie de 5.000 hectares embras­
sera tout le promontoire de Circé et, par 
une large bande du littoral. s'étendra;, une 
bonne partie de l'a11ti11ue fori"t de Terra­
cine. récemment achetée par l'adminis­
tration des fori"ts domaniales. 
Il constituera une réserve absolue pour 
"' llore et la faune et ser a  administré 
selon les m•"mes principes que le parc du 
l"irand Paradis et des Abruzzes. 
* 
* * 
Expéditions arctiques. - Le t1\ mai. le 
W Ales llrcllicka partira. avec une truupe 
tl 'M.ud ia11b n1lu11Laires, pour sa t)• ex� 
di lion dans l'Alaska. t:omme les prflcé-­
denles. elle a pour objet de rechorcherl� 
traces, aussi loin qu'il peut i"lre possible 
de le l'aire, de la venue de l'Homme 11ar 
l'Asie, de retrouver l'emplacement Je; 
groupes tl'l1abilati11ns abandonné11 depui; 
l1111glemps, el de rechercher let11u1uelefüi 
tics premiers ha.bita11ls; l'i•tudo de cei; 
1lerniers. en effet, pourrait montrer 11ue cei; 
l.ypes humai 11s proviennent de l'.\ucieu 
Monde. 
Les recherches seront l'aitei; spi•cialti-
111e11l tians lïle Kodiak n1'1 existe un sile 
pl'éhisl11ri11ue loul ;'1 l'ail exceptio11 11 1•I. Il 
sïitend sur plus dtl 2 acres. mesure 11l11s 
de Hi pieds d 0i!paisse11r el. repose direcle­
menl sur le sol primit.il' du pays. Riche eu 
ossements d'hommes el d'animain. il a 
1léj;'1 révélé trois zones distinctes de cul­
ture el fourni les restes d'au moins deu1 
populations différeut.es. 
Le retour de la mission s'effectuera eu 
septembre. 
* 
* * 
Une autre expédition duit quiller \\ïs­
cassel (Maine), le � juiu, pour se diriger 
vers la région arclit1ue du Canada. Elle 
sera commandée par l'un des membres de 
la mission Peary en HI09, le lieulenanl­
commandanl B. Macmillan. Elle doit se 
rendre aux iles Bullou. 1lans le di•lroil 
tf'll11dson. où elle s'ellorcera de cumpliol�r 
l'histoire de la vie de certains Oisra111 
1111rd-am1>ricai ns. 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences. 
S�;AXCE DU t6 AVllll.. 
Géologie. 
CoNRAD KILIM'. ·- Tectonique el f!11lc11-
11i1me dam l' Ajjn· ( Sa/1arc1 central 1• 
L'Ajjer occupe le secteur nord-.1rie111al 
du Massif Central saharien. M. Kilian étu­
die dans cet.le noie la Jistribution du ,·ul­
canisme et la tectonique de la région. 
l'iOUVELLES ET INFORMATIONS 
Il. VAUTlll'.'i. -- Cu11/rib11liu11 û l'étude de 
la •�rie jum11ique du m la citai ne de f' A 111 i­
lilxrn et plus pari ic11lit�re111P11/ da /IS l' JI,,,._ 
111on (Sy1·ie . 
Les formaliuu:; Jurassiques de l'Auli­
Liban n'avaient t'•l(• que très peu i"tudièes 
jui111u'à prl>seut : l'auteur en duuue la suc­
cei;siuu cu111plèle. Ces si•ries cu n,;tituenl 
la  majeure partie de l'A11li-Liba11 sur uue 
longueur de tOO kilomèlrns. mais la suc­
ce&liiou straligraphi11 ue Cu uti uue du Bat hu­
nien certain au Ki111111i•11idgie11 ne ,;e re11-
ci111lre 11ue sur uue partie. 
I>. �IAllH et L. ÜLA.\m;Auo. Le11 dépùl11 
po11tie1u 1fo ln IJ011rlJ1111le 1•/ {' 1iye d1� fo {aille 
'" Chouaay. 
Oeux gisements de piaules fossiles ont 
éll� trouvés Jans la ville de la Bourboule ; 
l'un.celui du souterrain Choussy est d'âge 
miociine supérieur. l'autre est d 'àge pon­
tieu. Ce dernier a en ell'etrourni �9 espèces 
b•1lani11ues sur les'luelles t!J se retrouvent 
daus la flore po11tie1111e dn Cantal. 
Paléobotanique. 
tit:0111.a;s IJcllots et �tw• CAmLLJ:; Dullols. -­
Sur lei inodificalio1u forestières fla11drier111e1 
ie lu rt!yio11 p11risienne. 
Les auteurs out fait l'analyse polliui4ue 
des tourbes pruveuaut des Luurbii•res de 
llresles el de Sacy le üraud. 
Il en résulte 11ue la pinède s'est 111u11lrée 
la première. accompagni•e de peu de Bou­
leau et de Chi•ue, pui,; elle a reculé devant 
la prugressiuu de la ch1"naie avec pous­
sée plus ou moi11,; nclle du Co11dricr ; 
enlin. <lans une derui1"rc vériuJe, le règne 
de la ch1"11aiu a élé plus 011 moin!-i exclusif'. 
Paléoprotistologie. 
tiWllGES lJt::HA:'\Utt•;. -- Sur llll Furu 111i-
11i(ere 1iliceux (011sile de11 Diutumite1 111iu­
c;.11t1 de Californie: Siliculexlulina diato­
milarum 11. g. 11. sp. 
Botanique. 
Ltox �OllET. - Sur lei Aly11e11 cariwue1 
'"groupe dei Cyanopliycée1 à propo1 d'o1J:-
1ercalio111 nouvelles faites au Lac de �lar1-
11el, dam le 1w1111if de C/ia111beyro11 (Ba11e1-
. .\l{J'!3;. 
Laprése11ced'.-\lguescaria11tei; el iucrus­
lantes esl comme depuis longtemps dani; 
la plupart des grands lacs jurassiens et 
sarnisiens, mais le phéuom1\11e de la i;culp­
lure des roches 11 'a\·ait jamais été signalti 
<lans les lacs alpins d'altitude. 
�I. Léon Moret l'a 11bse1·r/> au lac du 
l'Ascensiuu (t.304 m.) da111; le 111&1111if du 
Pierre-Eyrautz (ffautes-AJpei;J, et aurtuut 
au lac de Marinet (!.�3li m.i. en llanltl 
Ubaye. ui1 il apparait très uellemeut. 
Génétique. 
S. IKt::Nu. - l/érUité tle lu yy11udiott1•· 
chez le Pelasilei; japouicus. 
La Cumpol!ée eu 11uei;liu11, •tui e.xiile au 
Japon aussi bien à l'étal 1.1&uvage 11u'A l'état 
cultivé, a des pieds 11ui soul exclush·ement 
hermaphrodites. d 'autres au contraire out 
l1mrs capitules composé11 d'un certain 
uombre de lieurs femelles el de <1uelque1 
lieurs hermaphrodites. Or les premien 
sont absolument stériles, lei. 1ecoud1 
donnent au - contraire des aki>ues dont 
uaissenl à peu près eu m1· me uomhre. lei; 
deux &orles de pieds dont il vient d'Hre 
1p1estion. 
Pédologie. 
HENRI E11HA11T. - Lei terre1 bla111:!1t·1 1Ü 
Lorraine, leur origine, 1wl11re et rwcuti1111 
naturelle. 
Les terres blanches de Lorrain u i-0111 
des terre s de couleur gril clair c111e l'ou 
rencontre çà et li1 clru111 la région : elle� 
sont part.iculi1"rement dèveloppl•ei; i;ur la 
ri ve gauche de la Sarre. el. eu général. 
dans le,; endroilil où arlleurent 1111i11ue­
ment la Lellenkuhle ou le l\euper. 
Ce sont des dépôts éolie111 qualeruaire ... 
loujour11 dépourvu11 de calcaire el tr .... 
pauvres eu acid e pho11ph11ri11ue, 11ul 110ol 
essenliellemenl de11 goli; 11 llHre11. 
Géologie. 
ü. Lt:t:As. - Etudettclo1ii9ut de fu réqi1111 
:Yord de Medjuna ( AlgéritJ. 
Celle région, i;iluée daui; le di>parte­
ment de Constantine, co mmune mixte''"" 
Bihan, est constilul>e par un mat1�ir im­
portant d'argiles el de grès �etJjanien, 
M. G. Lucas en étudie ici la tectoni•tUto . 
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Botanique. 
BoGllAX VAHITC.HAK. - S111· la /01·11wlion 
des ol'gane:; de la l'eproduclio11 se:i:uelle chez 
une espèce du yem·e Saproleg11ia d111111 tes 
cult111·es i11 vitro. 
FEllNANlJ .\lollEAU el ;\llle C • .\fottuz1. - Sw· 
les réac/ ions sexuelles entre . lscumycNes 
d'e,,p1\ces différentes. 
· 
La cOJ.1clusion de cette Hude est qu'il est possible de provoquer chez une espèce 
de New·ospora. au moyen LI 'un !Vew·ospom 
d'espèce différente. des rèactious sexuel les 
généralement imparfaites se tradui'>a11l 
par la formation de sclérules volumineux. 
En l'occurrence les expériences ont été 
faites avec Neurospora sitophila, Ascomy­
céte hétérothallique, et N. tetraspernw, 
AscomycP.te homothallique. 
Histochimie végétale. 
li. S. REED et J. DuFHENOV. - Détection 
/listochimique du f'el' el du zinc dans les 
feuilles de Citrus. 
Epidémiologie. 
P. LÉPINE el M11• F. B1LFIXGE11. -- ln/'ec­
tion expérimentale du Pou par le virus 
murin du lyp!tus exaiit!tématique. 
Les expériences relatées dans cet te note 
out eu pour but de rechercher si le virus 
endémique pouvait se transformer, par 
adaptation au Pou de l'homme, eu virus 
épidémique. 
Elles ont démontré que le virus murin 
d'Athènes, immunologiquement identique 
au virus épidémique, était capable d'in­
fecter le Pou de l'homme, et l{Ue celle in­
fection par le virus muriu ne différait en 
rien dans son llvolution de celle ayant 
pour origine un virus épidémique. 
SÜNCE DU 30 AVHIL 
:Mycologie. 
P. VIALA et F. MARSAIS. - Sur la biolo­
yie du Pumilus medullae cause du Court-
111J11é parasitaire de la Vigae. 
Les auteurs avaieat précédemment mon-
1.ré la cause parasitaire de la maladie dite 
C1111rl-nou(• de la Vigne, mais n'avaient pu 
obtenir d'organes fruclif<>res de ce para­
site. dont la biologie restait par suite 
incomp((:.le. 
l.lne i11g{•11ie111se mMhode d'expérimen­
tation leur permet de faire disparaitre 
celte lacune; I<� P11111ilus medullae est une 
Sphaeriac<�e d '11 n type nouveau, voisin des 
genres Xylm·i11 et Eutypa. 
Géologie. 
N. MErH.:HIKOFF. - Sul' le rivage méridio­
nal de la M ésogée jw'<1ss·ique dans ln confin1 
algéro-mw·ucains. 
Les terrains jurassiques, qui aflleurenl 
dans I' Allas saharien des confins du Sud 
algéro-marocain, s'arrêtent brusquement 
au Sud, au voisinage d'une ligne passant 
par Bou Anane, Meuaba et Béni Ounif. 
La présente note a pour résultat d'éta­
blir que la limite méridionale de ces 
aflleuremenls coïncide exactement, sur 
près de 20u km. avec la li1rne de rivage 
de la :Mésogée, qui, du Sinémurien au 
Bathonien inclus, limita au Nord le conli-
. ne nt saharien. 
llAnto�D FUHON et CONRAD KILIU. -
Découverte du Sénunien au Damergou (iYiyer 
(l'<tll{'ll'ÏS). 
La présence du Sénonien au Damerguu 
était soupçonnée, mais n'avait pu ètre 
prouvee jusqu'ici. 
L'étude des fossiles de la région permet 
aux auteurs de la note précitée, d'al'firmer 
cette présence. Elle révèle en outre une 
intéressante indication d'affinités entre 
certains éléments des faunes crétacées d e  
Syrie, d u  Sahara e t  des confins Etats-Unis­
Mexique. 
JACQUES DE LAPPAHENT. -- Développeme11/ 
des calcaires à Rosalines en Gr1lce. 
Ces calcaires :\ Rosalines soul appli111 és 
sur le toit tle calcaires à Hippurites, 11ui 
recouvre les bauxites de Grèce. Ils soul 
surmontés par une masse importante de 
couches rouges noduleuses schistoides. 
M. J. de Lapparent étudie ici la tran�itio11, 
très intéressante des calcaires à Rosalines 
i1 ces cnucl1es ronges. 
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Paléontologie. Zoologie. 
�111' MAOt;LEINE FIHA'.llT. - L'évolution 
comparée des molaires s1q1érieu,.es citez les 
Primai es el les lmecl ivo1·es primitif.'. 
Les types étudiés sonl. d'une part, les 
Primates les plus primitifs. les Tm·sioül.ea 
el les Erinacéidrs. pour les l11sect.ivores. 
L'évolution des 11111laire,; su µèrieures se 
poursuit. dans les deux groupes, d'une 
manière totalement différente. en parla11l 
du type morphologiljue primitif commu11 
(Hyopsudus-Galerix\. 
Botanique. 
H. S. Rmm et J. Du�·1ŒNOY. - J/éthudes 
de calcul de la courbe théorique de la crois-
1ance des 1arments de Vigne. 
Cytologie végétale. 
PIERRE ÜANGEAHD. - Sui· le bourgeonne­
ment dei nucléoles observé chez le Lathrœa 
cl�destina et chez quelques plante1 à pro­
chromosomes. 
R. REILHES. - A'/odification des concré­
liom lipidiques (stérinoplasles de Jl imnde) 
dan1 le bulbe de Lilium caudidum suivant 
la température. 
Louis FAGE. - Sur la présence d'orga 11e1 
lumineux chez les Ampllipode1 pélagiques. 
Si des organes lumineux out déjà été 
signalés chez un certain nombre de Crus­
tacé,; bathypélagiques, on n'en connaissait 
pas encore chez les Amphipodes. 
Un de ces Crustacés, capturé au largo 
de la côte atlantique du Maroc, par 500 m. 
de profondeur, présente trois organel!I 
lumineux, de cha4ue côté du mésosorne, 
i1 la hauteur du li' segment. C'est une nou­
velle espèce du genre Street1ia, S. nycti­
p!tanes. 
LfoN BERTIN. --· Une nouvelle e1pi>c1! 
de Poisso11s aby11uux : Saccopharynx 
Schmidti. 
Le genre Saccophurynx llilchill uecum­
prenait jusqu'à présent que deux espèces. 
Une nouvelle espèce a été capturée par Io 
Dana sur la côte orientale d'Australie. 
L 'auteur lui donne le nom de S. Schmidti 
eu souvenir du grand naturaliste Jobs. 
Schmidt, qui fut le chef des expéditions 
du Dana. C'est le seul Saccoplwryn:r 
actuellement connu dans !'Océan Paci­
fique. 
